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La constitution du champ de )'orientation scolaire et professionnelle (1930-
1990), de meme que la disparition de l'inspectorat, en place durant plus d'un 
siecle (1851-1964), sont analysees comme faisant partie des transformation qui 
traversent la societe quebecoise dans son ensemble au cour de la periode 
etudiee. L'analyse vise a mettre en evidence la fonction de mediation, c'est-a­
dire de transmission et de controle culturels et ideologiques, que remplissent 
Jes agents scolaires: Jes conseillers d'orientation et Jes inspecteurs d'ecoles, 
definis ici comme appartenant a Ia categories des intellectuels. Elle souligne, 
chemin faisant, la pertinence de cette definition a rendre compte de certains 
changements qui s'operent dans le champ scolaire et dans le place et la 
fonction qu'occupent Jes agents scolaires dans Jes rapports sociaux. 

In this article we review the constitution of the school and professional 
counselling (1930-1990) and the disparition of the inspection system (1851-
1964). Those realities have been an important of the transformation that the 
Quebec society has been going through. This analysis shows the mediation 
function, that is, the transmission and the cultural and ideological control of 
the school agents: the counsellors and the school inspectors are seen here as 
belonging to the intellectual category. The analysis also underlines the 
relevance of this definition as being responsible for some changes that have 
taken place in the school system. Finally, we show the place occupied by 
school agents in social interactions. 

Dans la foulee de ce qu'on a appele la Revolution tranquille, le Quebec 
a effectue au cours des annees 1960 une reforme qui a transforme de fond 
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en comble son systeme educatif: creation du ministere et du conseil 
superieur de l'Education, des ecoles secondaires polyvalentes et des colleges 
d'enseignement general et professionnel, regroupement des Commissions 
scolaires, abolition des ecoles normales d'instituteurs et transfert de la 
formation des maitres a l'universite, ainsi de suite. En somme, le controle 
de l'institution educative passe aux mains de l'Etat apres etre reste 
longtemps sous la responsabilite de l'Eglise et des communautes religieuses. 
Les implications pedagogiques et sociales de cette transformation 
demeurent pour l'essentiel meconnues, meme si les groupes socio-politiques 
commencent a en soup~nner la gravite des le milieu des annees 1970. 
Dans le climat de hate et de precipitation qui caracterisa cet episode de 
l'histoire de !'education, !'abolition du corps inspectoral est passee presque 
inaper~ue meme si elle a induit un changement important dans !'institution 
educative, dans sa philosophie comme dans ses modes de fonctionnement. 
Au moment meme, de nouveaux groupes d'agents scolaires - dont les 
conseillers d'orientation scolaire et professionnelle constituent l'exemple le 
plus marquant - connaissent un essor sans precedent au sein de la 
nouvelle organisation scolaire. Ce partage du champ scolaire - qui se voit 
definitivement reconnu par la Commission royale d'enquete sur 
l'enseignement dans la province du Quebec, ou commission Parent 
(1961-1966) et inscrit dans les politiques educatives qui seront adoptees­
faisait partie d'un processus, en marche depuis les annees 1930 et surtout 
depuis la fin de la seconde guerre mondiale, de differenciation des postes 
de travail scolaire. 

Selon les conclusions qui se degagent d'une autre etude (Mellouki, 
1990), et comme le suggerent certains travaux sur !'evolution des ideologies 
(Dumont, 1978), sur la montee des classes moyennes (Guindon, 1971, 1977) 
et la modernisation du Quebec (Fournier, 1986; Lamonde et Trepanier, 
1986), ce processus apparait lui-meme faire corps avec la rupture qui 
s'opere dans les ideologies sociales et scolaires et avec la mutation que 
connaissent la place qu'occupe l'intelligentsia dans les rapports sociaux et 
le r6le qu'elle joue dans la gestion des institutions sociales et politiques. 

De la done l'interet pour l'etude du processus de division du travail 
scolaire dont le texte qui suit esquissera les traces. Nous procederons en 
deux etapes. En premier lieu, nous tenterons de reconstituer certains 
elements du processus concret de differenciation du travail scolaire en 
portant l'attention sur !'emergence et le developpement de nouveaux 
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champs, plus specifiquement celui de l'orientation scolaire et 
professionnelle (1930-1990), et a la reconversion ou la disparition d'anciens 
champs de pratique au sein de l'institution scolaire, particulierement celui 
de l'inspection des ecoles (1851-1964). En deuxiemelieu, nous proposerons 
un essai d'interpretation ou nous soutiendrons que le processus de division 
du travail scolaire ne prend sa pleine signification que dans une perspective 
mettant en lumiere la fonction charniere qu'occupent les agents scolaires 
dans les rapports sociaux en tant qu'intellectuels et mediateurs charges de 
la transmission des orientations culturelles et du contr6le ideologique. 

Precisons, avant d'aller plus loin, que le present article ne vise pas la 
reconstitution historique, sur les plans de la morphologie et des fonctions, 
des deux professions dont ii est question ici. II s'agit plut6t d'une synthese 
provisoire dont le but est surtout de formuler des hypotheses et d'ouvrir 
des perspectives d'interpretation de phenomenes encore a l'etude. Les 
resultats d'une enquete par questionnaire effectuee au cours de l'hiver 1992 
aupres des anciens inspecteurs et de certaines figures marquantes du 
developpement de l'orientation scolaire et professionnelle - enquete qui 
sera completee par des entretiens individuels et collectifs avec des sujets 
selectionnes - permettront de verifier la validite des voies suggerees ici 
dans l'interpretation des faits qui seront reconstitues. Pour le moment, 
soulignons-le une derniere fois, ce ne soot pas tant les changements qui 
affectent les attributions professionnelles des inspecteurs d'ecoles et des 
conseillers d'orientation qui nous interessent que le r6le ideologique que 
ces agents ont joue et les fonctions qu'ils ont occupees dans les rapports 
sociaux. 

Division du travail scolaire: Deux modes operatoires 

Deux modes operatoires soot a l'reuvre dans le processus de 
differenciation que subit le travail scolaire1 au cours de la periode que l'on 
peut situer entre les annees 1930 et la fin des annees 1960. Le premier 
mode, que l'on peut qualifier de mode d'invention du domaine, consiste en 
la mise en forme de nouveaux champs professionnels sur la base d'un 
ensemble d'activites relevant d'anciens champs professionnels en education. 
Les contenus concrets et symboliques du domaine cree - formation des 
agents, modalites des actes professionnels, normes regissant Ia pratique, 
nature et rituel de la relation de professionnel a client, ainsi de suite -
seront definis et remodeles en fonction d'un savoir et d'un savoir-faire que 
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l'on justifie comme etant scientifiques et davantage appropries a la 
satisfaction de besoins et de clienteles scolaires jusque-la ignores. Le cas 
des conseillers en orientation analyse ci-dessous illustre bien ce premier 
mode. 

Le second mode est celui de la reconversion d'un ancien domaine 
d'activite, deja occupe par un corps professionnel, en plusieurs domaines 
dotes chacun d'un ensemble de savoirs et de savoir-faire consideres, par les 
personnels a qui beneficie la conversion, comme etant plus modernes, 
specialises et appropries a la satisfaction des besoins de clienteles scolaires 
definies ou potentielles. Le cas des inspecteurs d'ecoles illustre, nous le 
verrons plus loin, de fa~n quasi exemplaire cette forme de transformation 
du travail scolaire. 

L 'invention du domaine. Comment un champ de pratique emerge, se 
developpe et s'institutionnalise au sein de l'organisation scolaire? 
Comment, en d'autres mots, s'impose en domaine specialise reserve a un 
groupe d'agents possedant un type particulier de connaissances et de 
savoir-faire ce qui n'etait pendant un certain temps qu'un ensemble de 
taches - somme toute secondaires et de moindre importance 
comparativement aux activites d'enseignement - effectuees par des 
generalistes et par des personnels ayant des specialites differentes? 

Pour tenter une reponse a ces interrogations, nous allons examiner 
rapidement l'evolution du champ de l'orientation scolaire et professionnelle 
au Quebec, evolution que l'on peut resumer en quatre etapes: la position 
des premiers fondements, ideologiques surtout, legitimant l'existence du 
domaine de !'orientation et la fondation des premiers instituts de formation 
(1930-1945), l'ancrage dans les etablissements scolaires (1946-1962), 
l'institutionnalisation et !'augmentation rapide des agents (1963-1979), la 
crise identitaire et la restructuration du domaine (1980-1990). 

L'interet porte aux problemes lies a !'orientation professionnelle 
remonte a la deuxieme moitie du XIXe siecle. Les premiers repertoires des 
carrieres et les premiers services d'orientation professionnelle 
commencerent a voir le jour a la fin du siecle dernier et au debut de notre 
siecle en France et aux Etats-Unis (Ethier, 1956). Mais c'est dans l'armee 
de l'air beige, semble-t-il, que fut tentee une des premieres experiences 
d'orientation professionnelle. Grace a cette experience, ou furent utilisees 
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les donnees de la psychologie appliquee dans la selection des aviateurs, le 
nombre d'accidents aeriens dus a des erreurs humaines de pilotage fut 
reduit de 20 %, ce qui representait «une evidente economie d'argent et de 
vie humaine» (Munsterberg, 1912, cite par Tremblay, 1942). Cette question 
d'economie, au double sens materiel et humain, a resoudre par une 
orientation rationnelle des individus vers des champs professionnels 
correspondant a leurs aptitudes et competences prendra une grande 
importance durant les decennies trente, quarante et cinquante. 

La seconde Guerre mondiale fut, pour certains pays industrialises, une 
epoque de grande mobilisation d'individus de divers niveaux d'instruction, 
de competence et d'occupation. Des individus qui passaient, dans certains 
cas, jusqu'a six ans au front, loin de leur champ de formation et d'emploi. 
Que faire de ces individus a la fin de la guerre, cette periode generalement 
caracterisee par une redefinition des axes de l'activite economique et par 
une transformation du degre et de la nature de la qualification de la 
main-d'reuvre? Que faire de ceux et celles qui travaillent dans les usines 
de production du materiel de guerre qui soot a la veille de termer leurs 
portes? Comment diriger les eleves, de plus en plus nombreux grlice a 
I'expansion qui ne fait que debuter des systemes scolaires, vers la branche 
du savoir et le secteur du travail en conformite avec leurs talents et avec 
les besoins de la collectivite? 

A travers le questionnement m0rit une pensee: les talents, les dip lo mes 
et les competences representent un capital humain qui constitue la 
principale richesse des nations. C'est ce qu'ont compris, un peu partout 
dans le monde, politiciens, economistes et intellectuels. C'est ce qu'ont 
compris, au Quebec, ~es penseurs et des hommes d'action attentifs aux 
problemes qui se posent en ce debut des annees quarante, aux possibilites 
qu'offre cette periode de bouleversement economique et ideologique, aux 
horizons qui se dessinent et a ceux qui se referment. 

Aussi, en trois ans, quatre instituts d'orientation soot crees: l'Institut 
canadien d'orientation professionnelle fonde, en 1940 a Montreal, par 
l'abbe Wilfrid Ethier et un groupe de psychologues et de psychiatres, 
l'Office Trifluvien d'orientation et le Centre d'orientation de l'Universite 
d'Ottawa, tous deux crees en 1942 et l'Institut Laval d'orientation 
professionnelle fonde en 1941 par l'abbe Ethier et Arthur Tremblay, alors 
etudiant a l'Ecole des sciences sociales, politiques et economiques de 
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l'Universite Laval. Dans l'esprit de ce jeune etudiant destine a un avenir 
prometteur, le salut de la nation canadienne-fran~ise est d'emblee lie au 
developpement de ce nouveau domaine de connaissance et de pratique. 
Pour avoir quelque emprise sur son destin, la nation canadienne-fran~aise 
est appelee a se charger elle-meme de la gestion de son capital humain. 
L'orientation, ecrit-il, a: 

mission de faire l'inventaire de ce capital, de l'evaluer et de le 
distribuer aux endroits ou ii sera susceptible d'un rendement 
maximum .... C'est un role de premiere importance ... qui permet 
l'utilisation rationnelle et ordonnee des energies humaines d'un 
peuple .... A notre point de vue canadien-fran~is, ... le 
gouvernement central (federal] a un easier judiciaire plutot charge. 
N'allons pas lui laisser entre les mains l'administration du seul 
capital qui nous reste, le capital humain .... On l'a repete bien 
souvent, notre petit peuple a tout ce qu'il lui faut pour jouer un 
grand role dans l'histoire de la civilisation americaine. 11 possede 
du moins un capital humain dont la qualite ne le cede en rien a 
tout autre groupement national de ce continent. Le probleme est 
d'utiliser a son maximum ce capital en developpant toutes ses 
possibilites. Cela signifie d'abord que chaque Canadien-Fran~ais 
doit etre forme, eduque en vue du plein epanouissement de ses 
aptitudes, mais aussi, a un titre aussi necessaire, qu'il doit etre 
oriente vers le lieu social le plus conforme a ses dispositions. 
(Tremblay, 1942, pp. 37-48). 

Durant l'annee scolaire 1943-1944, le pere Alcantara Dion, professeur 
de pedagogie a l'Ecole de pedagogie et d'orientation de l'Universite Laval, 
donne une serie de vingt-six causeries a Radio-College sur les carrieres ou 
ii confirme l'enjeu politique que represente alors ce nouveau champ de 
pratique professionnelle pour l'individu et pour la collectivite. 

La prudence la plus elementaire, ecrit-il, exige que l'on ne laisse pas 
au hasard l'exploitation de ses ressources les plus precieuses: ses 
talents. De meme, la sagesse la plus elementaire exige que l'on ne 
s'engage pas dans une voie sans savoir ou elle aboutit, sans s'assurer 
que l'on dispose des moyens d'atteindre le terme auquel elle 
conduit. (Dion, 1945, pp. 13-14) 

Une mauvaise orientation de la carriere peut entrainer «une enorme perte 
d'energie humaine, un gaspillage infructueux d'efforts, un capital perdu». 
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Et une carriere mal choisie constitue «une perte pour la nation» et «une 
souffrance pour l'individu» qui l'exerce (Dion, 1945, p. 13). 

Au cours des annees quarante, des cours de formation et des stages 
d'initiation aux techniques d'orientation soot offerts en plus grand nombre 
dans les instituts d'orientation et dans les ecoles universitaires de 
pedagogie. Les Ecoles Normales presentent de nombreuses requetes a la 
sous-commission des Ecoles Normales demandant !'elaboration d'un 
programme d'orientation scolaire et professionnelle. Ce n'est cependant 
qu'a partir de 1953, au cours d'une reforme importante de leur programme 
et statut, que ces etablissements seront autorises a dispenser des cours 
destines a sensibiliser les futurs enseignants aux problemes, methodes et 
techniques de !'orientation scolaire. Cette decision coincide avec 
!'intensification des interventions de !'Association des orienteurs 
professionnels, fondee en 1944, qui aboutiront a la promulgation d'une loi 
provinciale la reconnaissant comme corporation professionnelle en 1963. 

La periode qui va de 1964 a 1979, environ, est celle ou l'orientation 
scolaire et professionnelle connait son plein essor. L'acces a l'enseignement 
secondaire est generalise et avec lui grandit le besoin en conseillers 
d'orientation qui devaient prendre en main le destin scolaire et 
professionnel des eleves. La plupart des universites offrent des 
programmes de formation conduisant a l'obtention du diplome de maitrise 
en counseling et orientation exige depuis le milieu des annees 1970 comme 
condition d'admission a la corporation. De quelques agents - ils soot 160 
en 1963 - dissemines ~ et la et pour une bonne part des instituteurs -
les conseillers d'orientation passent a 1384 en 1979. Cette demiere date 
marque cependant un essoufflement dans le recrutement qui n'est lui-meme 
que le reflet de la stagnation des effectifs scolaire, due a la baisse de 
natalite, a la crise economique et au desinvestissement progressif de l'Etat 
des secteurs de l'education. Et puis les conseillers d'orientation n'ont pas 
reussi a cl<>turer completement leur domaine. D'autres agents, dont boo 
nombre a ete egalement produit par la reforme des annees 1960, comme 
les animateurs pastoraux, les professeurs d'information professionnelle, les 
superviseurs des stages dans les entreprises et les enseignants, continuent 
d'accomplir des taches similaires aux leurs. 

Cette situation conduit les conseillers d'orientation a s'interroger sur 
leur r<>le au sein de l'ecole et sur leur identite professionnelle. Le 
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questionnement les amenera au cours des annees 1980 a ouvrir davantage 
leur champ de pratique. Ainsi, 99% d'entre eux exer~ient en 1963 leur 
profession au sein des etablissements scolaires et des organismes regionaux 
et centraux d'education. Cette proportion chuta a 68% en 1986. Cette 
restructuration du champ de pratique n'est pas etrangere, nous le verrons 
dans la deuxieme partie de cet article, a l'evolution que connaissent les 
ideologies sociales, la place et les fonctions des intellectuels dans les 
rapports sociaux. 

Le tableau que nous venons de brosser a grands traits du 
developpement du champ de l'orientation illustre cependant beaucoup trop 
imparfaitement un processus complexe ou les agents agissant au sein des 
etablissements scolaires ne constituent qu'un groupe d'acteurs parmi bien 
d'autres tous interesses ou opposes, et pour des raisons economiques et 
idfologiques differentes, a la transformation du systeme d'education et des 
personnels qui y reuvrent. C'etaient bien souvent des universitaires, formes 
dans les differents domaines des sciences sociales encore peu developpees 
au sein des universites quebecoises des annees 1930-1960, qui ont pose les 
germes qui donneront lieu a la naissance de nouveaux champs de pratique 
dans le domaine de l'education. Ces universitaires ont souvent ete formes 
a l'etranger. Ils soot au courant des resultats des travaux qui s'effectuent 
dans leur domaine d'enseignement et de recherche. Ailleurs, en Europe 
et aux Etats-Unis, quelques branches de la psychologie ont trouve de 
nombreuses applications dans le champ scolaire: l'apprentissage, la mesure 
de l'intelligence et des aptitudes intellectuels, les techniques d'orientation, 
ainsi de suite. Et c'est par cette porte que les universitaires quebecois vont 
ouvrir le nouveau marche de la culture scientifique qui leur permettra de 
consolider leur positi~n au sein des etablissements universitaires. 
L'orientation et la psychologie scolaires - et plus generalement la 
specialisation des personnels de l'enseignement - constitueront le cheval 
de bataille sur lequel ils vont mettre le plus gros de leur mise entre 1930 
et 1960. 

Par ailleurs, d'un cote, le developpement de la recherche et de 
l'enseignement des sciences sociales au sein des universites ne pouvait etre 
envisage sans l'accroissement des clienteles qui devaient frequenter les 
programmes existants ou potentiels et, de l'autre, sans debauchees 
previsibles au terme de la formation, rares cependant etaient les individus 
desinteresses qui s'aventuraient dans des domaines de connaissance dont 
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l'utilite demeurait incertaine jusqu'au milieu des annees 1960. C'est 
pourquoi le developpement des secteurs et des institutions de formation 
des personnels de l'enseignement representait une occasion inesperee pour 
les nouvelles elites universitaires dans !'implantation de leurs domaines 
d'enseignement et de recherche et la consolidation de leur place et statut 
dans le milieu universitaire des annees 1930-1960 ou elles etaient encore 
marginales et marginalisees (Levesque, 1984; Mailloux, 1984). Un exemple 
suffirait a illustrer l'enjeu capital que representait la differenciation du 
travail scolaire dans l'esprit de certains de ces universitaires, comment elle 
fut legitimee et recuperee par les ecoles universitaires de pedagogie en 
quete d'un champ de competence, et quelle ampleur prend ce phenomene 
au lendemain de la reforme scolaire des annees 1960. 

A la fin des annees quarante, l'Ecole de pedagogie et d'orientation de 
l'Universite Laval (fondee en 1943), con~it son champ de competence -
et cette conception demeurera presque inchangee jusqu'a sa transformation 
en faculte en 1965 - comme etant celui de la formation d'une elite 
d'instituteurs et d'institutrices et la preparation des diverses categories de 
specialistes du travail scolaire: les conseillers en orientation, les 
psychologues scolaires, les specialistes de l'enseignement correctif et de 
l'enseignement aux surdoues, les educateurs physiques, les professionnels 
de la supervision pedagogique et les administrateurs scolaires. II s'agit la 
de domaines emergents de formation et de pratiques que l'Ecole entend 
bien recuperer et developper. 

La pedagogie n'a pas echappe a la tendance moderne vers une 
definition de plus en plus poussee des taches. Alors qu'autrefois, 
et encore aujourd'hui [1949] dans les campagnes, le maitre devait 
assumer toutes les responsabilites dans son ecole, a la fois sur le 
plan academique et sur le plan administratif, ii est aujourd'hui 
necessaire de distinguer, a l'interieur d'une meme institution, 
plusieurs fonctions dont chacune suffit a absorber tout le temps 
d'une personne .... Incontestablement, les exigences de ces 
specialistes depassent la competence du maitre tel que forme dans 
les Ecoles Normales ou ailleurs et prepare exclusivement a 
l'enseignement regulier. II appartient done a l'Universite et a son 
Ecole de Pedagogie et d'Orientation de donner aux ecoles et aux 
autres institutions de formation les diverses categories de 
specialistes, dont elles ont besoin. (Ecole de pedagogie et 
d'orientation, de l'Universite Laval, 1949-1951, p. 14) 
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Durant les annees cinquante, Arthur Tremblay, devenu directeur-adjoint 
de cette institution, deplorait comme bien d'autres, }'absence de specialistes 
et d'administrateurs scolaires qualifies (Tremblay, 1954, 1955). A la fin des 
annees 1970, on denombrait pres d'une centaine de fonctions differentes 
exercees par les directeurs, les professionnels et les techniciens sans 
compter une cinquantaine de pastes differents occupes par les personnels 
de soutien et autres (Ministere de !'Education du Quebec, 1982). En 
l'espace de vingt-cinq ans, on serait passe d'un systeme scolaire aux 
structures archaiques et au personnel peu specialise a un systeme qui 
s'apparente, dans ses modes d'organisation et de fonctionnement, au 
modele industriel: specialisation du personnel, bureaucratisation de 
!'administration scolaire, hierarchisation des taches et inferiorisation de la 
fonction de l'enseignant generaliste, cloisonnement entre les types et entre 
les niveaux d'enseignement. Ce modele, qui est le resultat d'un long 
processus de differenciation structurelle des pastes de travail, n'est pas 
propre a !'organisation scolaire du Quebec, bien qu'a premiere vue ii 
semble avoir emprunte un rythme un peu plus rapide ici qu'ailleurs 
(Tchanh, 1967; Organisaation pour le cooperation et le developpement 
economique, 1976; Whyte, 1956; Smelser, 1974). 

Certaines etudes montrent en effet qu'un processus analogue a celui 
qu'on observe dans le domaine de !'education s'est opere, surtout apres la 
seconde guerre mondiale, dans le travail sanitaire: specialisation accrue 
dans la tache des medecins et des infirmieres, emergence de nouveaux 
champs et de pratiques medicales qui vont connaitre un essor remarquable 
a partir des annees soixante-dix, bureaucratisation du systeme hospitalier, 
complexification et standardisation des rapports entre les differents groupes 
qui oeuvrent au sein de !'institution medicale (Dussault, 1985; Petitat, 1987, 
1989). Mathieu et Lacoursiere (1991) observent une evolution similaire 
dans le secteurs des arts. lls ecrivent a ce sujet que, durant les annees 
1960-1970 au Quebec, «la communication artistique ... eclate en une 
multitude de langages. Chacun des grands domaines de l'expression ... se 
decompose a son tour en une multitude de genres ... eux-memes traverses 
par plusieurs courants, de la vogue du terroir au surrealisme» (p. 269). Le 
developpement des sciences sociales emprunte un itineraire comparable: 
«Disciplines et sous-disciplines, soulignent Dogan et Pahre, se divisent sur 
des bases epistemologiques, methodologiques, theoriques et ideologiques» 
(Dogan & Pahre, 1991, p. 75). Comment expliquer ce phenomene? Avant 
de tenter une reponse a cette question, ii faut aborder, meme rapidement, 
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le deuxieme mode a l'reuvre dans le processus de transformation du travail 
scolaire. 

La reconversion: le cas de /'inspection des ecoles. Le cas des inspecteurs 
d'ecoles montre bien de quelle fa~n s'opere la transformation d'un champ 
professionnel existant en de nouveaux domaines de pratique professionnelle 
au sein de l'organisation scolaire. Des l'institutionnalisation de leur 
profession au milieu du siecle demier, les inspecteurs d'ecoles jouaient un 
role preponderant dans les structures administratives et pedagogiques. Au 
cours des annees 1930-1960, leurs tAches deviennent de plus en plus 
lourdes et complexes et leurs fonctions remises en cause. Mais les 
inspecteurs n'entendent pas ecouter en auditeurs passifs les discours 
reformistes qui gagnent le systeme d'education et contestent, directement 
ou indirectement, le role qu'ils y jouent. Ils vont done participer au debat 
sur l'avenir de l'education et mener une reflexion en profondeur sur les 
differentes dimensions de leur mission. Ce sont ces reflexions, accentuees 
par les differents changements qui s'amor~ient dans les ideologies 
pedagogiques et dans les programmes scolaires (Mellouki, 1989, 1990; 
Goyette, 1971; Gregoire, 1987), qui vont les conduire a une nouvelle 
definition de leur role. D'autres acteurs s'interessaient egalement de pres 
A l'inspecteur A la fois comme representant d'un regime scolaire a 
moderniser et comme figure symbolique d'un traditionalisme pedagogique 
et ideologique a combattre. C'est en pesant de tout leur poids dans la 
balance des rapports de force qui s'etablissent au tour de la reforme scolaire 
des annees 1960, et en usant du prestige que procure la position privilegiee 
qu'ils occupent, que les inspecteurs reussissent A se tailler une place 
enviable au sein de la nouvelle organisation scolaire, une place bien 
differente de celle qu'ils esperaient obtenir au cours des annees 1940-1950 
et de celle que d'autres acteurs voulaient leur attribuer au moment ou 
debute la reforme (vers 1961). Les grands traits de cette evolution 
meritent d'etre degages. 

L'inspecteurd'ecoles: un animateur pedagogique? Au cours des annees 
1940-1950, les inspecteurs s'acheminaient vers une conception du role qui 
faisait d'eux des animateurs pedagogiques aupres des enseignants. 0.-J. 
Desaulniers, inspecteur general, resume en 1946 dans son rapport au 
surintendant de l'Instruction publique les conclusions auxquelles sont 
arrives les inspecteurs lors de leur congres annuel: «L'attention des 
congressistes fut attiree d'une maniere particuliere sur l'importance capitale, 
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pour l'inspecteur d'ecoles, de se faire direcleur pedagogique el animateur du 
personnel enseignanl, plutot que de se contenter d'en etre le censeur» [le 
souligne est de nous] (Departement de l'Instruction publique, 1945-1946, 
p. 6). 

Le rapport d'une session d'etudes tenue en 1955 sur cette question 
reaffirme cette conception que les inspecteurs d'ecoles se faisaient de leur 
mission: «le role de l'inspecteur se definit et se precise peu a peu; ii doit 
s'efforcer de reconnaitre les aptitudes d'un instituteur, les lui faire realiser 
pour qu'il puisse les epanouir dans son reuvre d'education» et devenir «eel 
am~ cet aide, ce consei//er que recherche de plus en plus le personnel 
enseignant» [le souligne est de nous] (Allard, 1955, p. 149-150). Tous ne 
voyaient cependant pas le role et la place de l'inspecteur sous le meme 
angle. Par exemple, le ministre de la Jeunesse (1964) et la Commission 
royale d'enquete sur l'enseignement dans la province de Quebec 
[commission Parent] (1964), suivant en cela ce que les commissions 
scolaires catboliques et protestantes ont commence depuis le milieu des 
annees 1940, veulent que ce role d'animation pedagogique soit plutot confie 
aux directeurs des etudes, aux conseillers pedagogiques et aux directeurs 
d'ecole. A l'inspecteur d'ecoles ils reservent le role de conseiller en 
regionalisation scolaire ou ii doit coordonner, durant la periode de la 
reforme, les efforts de mise en place de la nouvelle organisation scolaire 
dans les differentes regions de la province de Quebec (Minist~re de la 
Jeunesse, 1964). 

C'est au creur de la periode d'intense reflexion sur la modernisation du 
syst~me d'education qui s'echelonne de 1961 a 1964 environ, qu'emerge et 
se consolide cbez les inspecteurs d'ecoles une autre conception de leur role. 
Cette conception - pas totalement absente de leurs ecrits anterieurs mais 
assez differente de celle evoquee ci-dessus faisant d'eux des animateurs 
pedagogiques - cadre d'ailleurs trop bien avec les visees des reformistes 
qui s'annon~ient pour etre fortuite. Le 10 juillet 1962, interroge a la suite 
des commentaires qu'il donna sur le memoire presente par son organisme 
lors des audiences publiques tenues par la commission Parent, Gaston 
Beland, inspecteur d'ecoles et president de l'Association professionnelle des 
inspecteurs d'ecoles catholiques (APIEC), confirme le virage qui s'est 
effectue dans la conception du role que ce corps professionnel voudrait 
jouer dorenavant. Voici le dialogue qui s'enclencha entre Gerard Filion, 
membre de la Commission, et Gaston Beland. 
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• G. Filion: Mais enfin l'inspecteur traditionnel qui va d'ecole en ecole 
et de classe en classe pour faire des examens, faire passer 
des examens aux eleves, etc. etc. de cela vous en faites 
votre deuil. 

• G. Beland: Nous en faisons notre deuil en autant que la nouvelle 
structure pourra s'organiser, cela peut prendre 15 ans ou 
20 ans. 

• G. Filion: D'accord, mais si cela s'organise ... , vous ne voyez plus 
l'inspecteur d'ecoles comme l'ceil du Departement qui va 
voir dans les classes si les cartes geographiques sont 
pendues au mur, si le journal est bien tenu, etc. etc. 

• G. Beland: C'est parce que jusqu'ici, par defaut , nous avons ete 
obliges d'etre a la fois directeur, instituteur, professeur 
itinerant, directeur d'ecole, directeur des etudes et, avec 
l'amelioration des conditions materielles des ecoles, des 
conditions pedagogiques egalement, nous pouvons enfin 
jouer notre veritable r6le. (Commission royale d'enquete 
sur l'enseignement, 1962, pp. 3505-3506) 

L 'inspecteur d'ecoles: un technocrate. Les inspecteurs deviennent 
jusqu'a un certain point ce qu'ils ont decide de devenir, compte tenu de 
leur poids politique et des parametres de la conjoncture, en ce debut de 
la Revolution Tranquille: des gens qui supervisent d'en haul, selon 
l'expression qu'employa le president de leur association devant la 
commission Parent. L'abolition de la fonction et du titre, en ce milieu de 
la decennie 1960, permettra en quelque sorte a l'inspecteur d'integrer la 
vraie nature de son r6le de technocrate qu'il est devenu avec le temps. 11 
sera dorenavant haut fonctionnaire de l'Etat ou cadre superieur dans les 
organismes scolaires regionaux: chef de direction au sein du nouveau 
ministere de !'Education (cree en 1964) ou directeur de l'un de ses bureaux 
regionaux, directeur general d'une commission scolaire, et ainsi de suite. 
Done, ce n'est ni une demotion, ni une relegation. Mais, au contraire, une 
nouvelle carriere qui s'ouvre a des professionnels qui commencent a 
redouter les risques qu'entraine leur r6le de maintien de doctrines 
pedagogiques de plus en plus controversees par les forces sociales 
montantes et de defense d'institutions engagees dans une phase de 
mutation profonde. Les inspecteurs d'ecoles etaient des gens bien places 
pour etre renseignes sur les courants reformistes qui traversaient le systeme 
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d'education. S'ils ont opte pour le deplacement de leur pouvoir vers les 
instances administratives regionales, c'est parce que c'est justement la ou 
l'avenir s'annon~it prometteur pour eux. En plus des avantages materiels 
qu'il garantit - salaire plus eleve, meilleures conditions de travail et de 
retraite - le poste de directeur des etudes ( qui devient poste de directeur 
general par la suite), sur lequel vont se ruer de nombreux inspecteurs 
d'ecoles (Dugas, 1962; Ministere de !'Education du Quebec, 1965)2, donnait 
une plus grande emprise a son detenteur sur l'enseignement et les 
enseignants. Ecoutons Gaston Beland exposer devant la commission Parent 
cette idee de superviser d'en haut. 

L'inspecteur d'ecoles passe dans les classes et dans les ecoles, 
rencontre les commissaires, mais n'a jamais d'ordre a leur donner 
et puis nous ne sommes jamais strictement obliges de suivre ses 
directives, tandis que si c'est un directeur d'etudes a l'emploi de la 
commission scolaire ... les directives [qu'il) donnera seront les 
directives de la commission scolaire, c'est-a-dire de l'employeur .. .. 
Dans le moment l'inspecteur d'ecoles n'est pas responsable du tout 
du succes ou de l'insucces des eleves dans son district, puisque ce 
n'est pas lui qui a choisi les professeurs, ce n'est pas lui non plus 
qui voit a l'application immediate du programme, tandis que le 
directeur d'etudes, lui, choisira son personnel et pourra donner des 
directives en temps opportun. (Commission royale d' enquete sur 
l'enseignement, 1962, p. 3516) 

La nouvelle position qu'ils vont occuper dans !'organisation scolaire au 
cours des annees 1960 n'est cependant pas le produit des seules volonte et 
action des inspecteurs d'ecoles. Certes, ceux-ci etaient des cadres 
experimentes. Ils connaissaient bien les structures scolaires sur les plans 
a la fois administratif et pedagogique, provincial, regional et local. Les 
commissions scolaires, dans leurs efforts d'assurer un controle sur 
l'enseignement et sur les etablissements scolaires, qui se developpaient a 
toute allure au cours des annees 1940-1950, avaient un grand besoin de 
!'expertise et de la fermete de ces cadres. Mais sans la transformation 
structurelle qui prend forme dans le systeme d'education et sans les besoins 
et les nouveaux postes de controle qu'elle engendre, la reconversion du 
champ professionnel des inspecteurs d'ecoles aurait probablement pris une 
toute autre direction. 
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La division du travail scolaire: Trois hypotheses 

Comment s'explique cette transformation qui s'est produite dans le 
travail scolaire telle que nous avons tentee de l'esquisser a travers les deux 
modes operatoires decrits ci-dessus? Trois hypotheses peuvent etre 
avancees. Les deux premieres, bien connues des sociologues de l'education, 
seront brossees vraiment a grands traits. La troisieme, qui n'a pas eu toute 
l'attention qu'elle merite de la part des chercheurs, sera developpee un peu 
plus longuement, bien qu'encore de fa~n insuffisante. 

Division du travail industriel et division du travail scolaire. La premiere 
hypothese, bien connue des sociologues de l'education des annees 
soixante-dix, soutient que ce qui se passe au sein de l'organisation scolaire 
n'est, en demiere analyse, que le reflet plus ou moins fidele de ce qui se 
produit au sein de la societe ou, plus exactement, clans l'infrastructure 
socio-economique. On connait maintenant relativement bien les resultats 
des travaux eff ectues dans cette perspective. 11s ont, en general, permis de 
degager les liens de dependance et d'interdependance qui existent entre la 
division sociale du travail, les effets qu'elle engendre, et la division de 
l'institution scolaire en filieres, en programmes, en reseaux, en ordres 
d'enseignement et en cycles d'etudes qui recrutent leurs clienteles en 
fonction de l'origine sociale. Oublions pour le moment les nombreuses 
critiques dont font l'objet ces travaux, l'hypothese elle-meme de 
l'interdependance du social et du scolaire trouve une application tout a fait 
originale dans le domaine aborde ici. 

En effet, au sortir de la seconde guerre mondiale, le Quebec, comme 
le reste du Canada d'ailleurs, connait ce que certains ont appele une 
troisieme phase d'industrialisation. En fait, ii s'agit d'une reorientation de 
la production industrielle accompagnee d'un recyclage de la main-d'oouvre 
a la suite de la fermeture des usines de production d'armes ou de pieces 
d'armes, a la suite aussi du licenciement d'un certain nombre de militaires 
et du retour sur le marche du travail des blesses de guerre. Soutenue 
egalement par une penetration de plus en plus grande de capitaux 
americains, par une main-d'oouvre relativement abondante mais peu 
qualifiee et par un nationalisme en emergence qui cherche la consolidation 
de l'identite canadienne-fran~ise en pronant la competence technique et 
la gestion rationnelle de ce qu'on considere, au cours des annees 
1940-1960, comme etant le plus precieux des capitaux - le capital culturel 
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que constituent les talents, les aptitudes, les capacites intellectuelles et les 
competences techniques - ce mouvement oblige l'ecole a s'ouvrir sur un 
nombre toujours croissant de clienteles, a reviser ses programmes, a elargir 
l'acces aux etudes secondaires et superieures et a l'enseignement technique. 
En bref, cette theorie postule que la division du travail industriel engendre 
une division analogue dans le travail scolaire et entraine l'emergence de 
nouveaux specialistes et la conversion d'anciens domaines de competence. 
Un seul exemple suffirait a illustrer le raisonnement inherent a cette 
theorie qui, soit dit en passant, n'a pas toujours ete reservee a l'usage 
exclusif des sociologues, meme si ce sont ces derniers qui l'ont fait 
connaitre. Le pere Alcantara Dion - professeur de pedagogie a l'Ecole 
de pedagogie et d'orientation de l'Universite Laval, membre du comite 
catholique du conseil de l'Instruction publique et concepteur du premier 
programme d'initiation a la theorie et aux procedes de l'orientation scolaire 
et professionnelle dispense par les Ecoles normales - ecrit, en 1949: 

Aujourd'bui, la division progressive du travail a multiplie les metiers 
et les professions, la vie est devenue extremement complexe et il est 
en consequence tres difficile a l'enfant, a l'adolescent, meme a 
l'adulte de se choisir sa voie, de s'y preparer. Aussi, d'utile qu'elle 
etait, l'orientation est devenue indispensable au monde moderne. 
(Comite catholique du conseil de l'instruction publique, seance du 
4 mai, 1949) 

Wilfrid Ethier, psychologue et specialiste en orientation scolaire et 
professionnelle, initiateur de ce domaine au Quebec pendant les annees 
1930-1940 et du mouvement qui va conduire a sa reconnaissance, ecrit 
egalement: 

Le facteur le plus decisif du developpement de l'orientation est la 
diversite des tacbes, dans l'industrie surtout, et la complexite 
toujours grandissante qui en resulte dans les structures du marche 
du travail .... Les statistiques officielles en font foi, des professions 
jadis en faveur ... tombent presque en desuetude, pendant que 
d'autres peu ou point connues bier figurent aujourd'hui parmi les 
plus en vue .. .. Resultat de tout cela: le cboix d'une carriere est 
devenu chose si compliquee que Jes jeunes ont un plus grand, 
presque un imperieux besoin, pour s'orienter, des conseils de 
personnes specialisees en orientation professionnelle. (Ethier, 1956, 
pp. 30-32) 
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La disparition du corps inspectoral et !'emergence ou la consolidation 
d'autres groupes professionnels - comme les conseillers en orientation, les 
psychologues scolaires et les directeurs d'ecole - ne sont done pas des 
phenomenes etrangers aux transformations que subit le systeme de 
production. C'est cette relation entre le systeme productif et le systeme 
educatif qui s'exprimait a travers l'idee, chere aux intellectuels liberaux des 
annees 1940-1960 et consacree par la commission Parent, selon laquelle ii 
fallait specialiser les personnels de l'enseignement afin d'adapter l'ecole aux 
besoins de la societe modeme et de gerer rationnellement le capital 
humain (fremblay, 1942; Dion, 1945). Meme si les nouvelles elites 
nationalistes partageaient cette ideologie du capital humain et le modele 
d'education qui lui est sous-jacent, !'organisation scolaire engendree par la 
reforme des annees 1960 est loin d'etre le produit d'un seul modele ou le 
reflet d'une seule ideologie. Elle resulte d'un amalgame de modeles et 
d'ideologies: modele industriel de type taylorien - deja remis en cause -
ideologie du capital humain, theorie bureaucratique, ideologie 
technocratique, et ainsi de suite. Le rapport Parent donna la formulation 
la plus achevee de ce discours qui a inspire les architectes de l'organisation 
scolaire que nous connaissons aujourd'hui. 

Division du travail scolaire et action strategique des acteurs. 
Contrairement a la premiere, la seconde hypothese consiste a affirmer que 
les changements qui se produisent dans le monde de l'education soot le 
produit des comportements d'un certain nombre d'acteurs desireux de 
defendre ou de consolider leur position au sein de l'organisation scolaire 
- ou leur emprise sur elle - et d'autres acteurs cherchant a s'y creer une 
place ou a elargir celle qu'ils y occupent deja. Evidemment, ii ne s'agit pas 
que des acteurs scolair~s dont les interets soot directement mis en jeux par 
la division du travail scolaire, mais aussi des acteurs socio-politiques dont 
les projets et les ambitions ne peuvent se realiser sans un minimum de 
controle sur !'institution educative, sur ses orientations et ses agents. Cette 
hypothese a le merite de restituer a l'acteur sa relative autonomie d'action 
et sa capacite de se soustraire au determinisme impeccable dont l'avaient 
enveloppe les theories de la reproduction. Les exemples socio-historiques 
qui appuient cette hypothese ne manquent pas. Les enseignants, les 
inspecteurs d'ecoles, les directeurs d'ecole et les conseillers en orientation, 
pour ne nommer que ceux-la, ne soot pas restes les mains liees alors 
qu'une volonte qui leur etait tout a fait exterieure est venue leur imposer 
un partage du champ scolaire, une position dans ce champ et de nouveaux 
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rapports socio-professionnels. Ils ant taus tente, a des degres divers, a un 
moment ou a l'autre et en usant des moyens dont ils disposaient -
associations professionnelles et organisations syndicales, tribunes publiques, 
campagnes d'information et de publicite, greves, et ainsi de suite - de 
fa~nner les debats et les decisions concernant !'institution scolaire, son 
avenir et ses agents. 

Si les theories de la reproduction (Bourdieu et Posseron, 1964; 
Bourdieu, 1970, notemment) minimisent la marge relative de manreuvre 
dont jouit l'acteur devant Jes contraintes auxquelles ii est expose, Jes 
theories de l'action strategique surestiment son degre de liberte et 
exagerent sa capacite d'influencer les evenements (Croeir et Friedberg, 
1978; Olson, 1978). Malgre les difficultes epistemologiques qu'elle souleve 
encore, une conception plus realiste et moins reductrice de l'action devrait 
prendre en consideration non seulement Jes obstacles, a la fois structurels 
et ideologiques, auxquels font continuellement face Jes agents sociaux, non 
seulement Jes strategies que deploient ceux-ci pour les contourner, Jes 
reussites, Jes demi-reussites et les ecbecs qu'ils recoltent, mais aussi et 
surtout la place qu'occupent et la fonction que remplissent Jes agents 
scolaires au sein des rapports sociaux. Et c'est la la troisieme hypotbese 
que nous allons illustrer brievement ici mais dont nous commen~ns a 
saisir toute la fecondite dans la comprehension d'une dimension importante 
de l'histoire scolaire du Quebec3. Loin de se poser comme refutation des 
deux premieres, cette hypothese voudrait plut6t en recuperer les apports 
et en modifier l'articulation. 

L 'agent scolaire: Un intellectuele. Cette hypotbese concerne done la 
place et la fonction des agents scolaires: Jes concepteurs de programmes, 
les redacteurs de directives pedagogiques et de manuels scolaires, les 
enseignants, Jes administrateurs scolaires, ainsi que Jes differents groupes 
de specialistes de !'intervention psychologique, sociale et pedagogique: tels 
les psychologues scolaires, les conseillers d'orientation scolaire et 
professionnelle, Jes inspecteurs d'ecoles, les conseillers pedagogiques, et 
ainsi de suite. Ces agents font partie de la categorie des intellectuels, selon 
l'acception donnee a ce concept par Antonio Gramsci (Anadon, 1989) et 
selon les perspectives ouvertes en ce domaine par des travaux plus recents, 
ceux notamment de Le Goff (1977, 1985), Debray (1980), Bodin (1964), 
Bon et Burnier (1971) et Lipset (1959), pour ne citer que ceux-la. Si nous 
admettons le bien fonde de ce classement, sans aucune autre discussion 
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pour le moment•, on peut dire en schematisant que certains parmi ces 
agents remplissent un role de transmission ou de controle des valeurs et 
des modeles culturels qui fondent et assurent le maintien de l'ordre social 
et scolaire etabli, d'autres celui de production ou de diffusion d'ideologies 
qui posent et legitiment les fondements d'un ordre social et scolaire 
nouveau au sein duquel ils se voient confier la fonction de gardiens de 
l'hegemonie ideologique5

• Contrairement a l'image idealisee que donne de 
lui une certaine litterature, image qui le represente comme un ~tre 
socialement deracine, un «ex-classe», ecrit Fran~is Chatelet (1989), «un 
individu que son origine et sa formation mettraient en quelque sorte a 
part, de telle maniere qu'a lui serait donne de jouer serieusement de 
!'engagement et du jugement desengage,» la conception gramscienne, au 
contraire, fait de l'intellectuel un acteur socialement situe, ni totalement 
libre, ni ineluctablement soumis au determinisme des structures et aux 
aleas des conjonctures economiques, sociales et politiques. Les trajectoires 
suivies par les inspecteurs d'ecoles et les conseillers d'orientation illustrent 
bien la fecondite de !'intuition de Gramsci, comme nous allons le voir dans 
les paragraphes qui suivent. 

L 'inspecteur d'ecoles. Durant la premiere moitie du XIX" siecle, 
l'inspecteur (ou le visiteur) d'ecoles apparait comme annonciateur d'un 
ordre scolaire et social en emergence, celui que l'Institution Royale6 pour 
l'avancement des sciences tenta d'instaurer dans le Bas-Canada entre 1801 
et 1846. Si ce n'etait de la resistance farouche que mena le clerge 
catholique, francophone surtout, contre l'instauration d'un systeme scolaire 
public, l'inspecteur aurait ete appele a jouer pour l'Etat Canadien le role 
que l'instituteur interpreta a la faveur de la Republique Fran~aise: 
contribuer a la definition et a la defense des fondements ideologiques de 
la societe civile dont l'Etat lai'c est le promoteur politique. II y contribuera, 
mais dans les limites du nouveau cadre politique institue avec !'adoption 
de l'Acte de la confederation en 1867, et selon la nature des rapports qui 
s'etablissent entre l'Eglise catholique et l'Etat provincial dont releve 
desormais le champ culture! et educatif. Si, avant 1851, le visiteur ne 
remplit pas avec toute l'efficacite desiree son role dans !'edification et le 
controle du systeme scolaire naissant, c'est parce qu'il exerce sa mission sur 
une base volontaire et parce que les fondements institutionnels du role -
lois, reglements - demeurent encore incertains (Filteau et Allard, 
1951/1981; Audet, 1952). 



64 The Journal of Educational Thought, Vol. 29, No. 1, April 1995 

En 1851, Jes inspecteurs deviennent des fonctionnaires du departement 
de l'Instruction publique. Le statut de ce corps professionnel est provisoire 
et sa fonction consiste alors surtout a aider le surintendant de l'Instruction 
publique a vaincre la resistance organisee (Guerre des eteignoirs) contre 
Jes lois scolaires de 1845 et 1846 imposant des taxes scolaires aux citoyens. 
C'est pour cette raison que Jes premiers inspecteurs sont dotes~ officio du 
statut de juge de paix dans leur district d'inspection et que cinq seulement 
des 23 nommes en 1952 viennent du milieu de l'education. L'historien 
Jean-Pierre Charland resume comme suit Jes attributions de ces agents 
scolaires: 

Appeles a etre Jes yeux et Jes oreilles du surintendant, Jes 
inspecteurs se voyaient confier une rude besogne: visiter toutes Jes 
municipalites de leur district ... et examiner Jes maisons d'ecole, Jes 
operations des commissaires, tenir des statistiques scolaires, rendre 
compte de la composition et de la competence du personnel 
enseignant ... classifier Jes ecoles, favoriser l'enseignement de 
certaines disciplines et l'usage des certains manuels et faire la 
publicite de certaines methodes pedagogiques. (Charland, 1987, pp. 
527-528) 

Le r61e de contr61eurs de l'application de la Joi scolaire ne tarda pas 
cependant a se doubler de celui de diffuseurs de valeurs culturelles via ces 
autres mediateurs que soot Jes notables locaux et les cures des paroisses. 

Agissez sur le people, dit une circulaire adressee aux inspecteurs 
par le surintendant de l'Instruction publique en 1876, c'est votre 
premier devoir [le souligne est de nous]. Faites comprendre aux 
contribuables que l'argent depense pour s'instruire est un capital 
bien place. Pour arriver a repandre vos idees ayez soin de Jes 
communiquer aux notables de chaque paroisse, pretre, medecin, 
notaire. Je vous recommande surtout une visite speciale a 
messieurs Jes cures. (Allard, 1987, p. 7) 

Au cours des annees 1851-1930, l'inspecteur constituera done la pierre 
angulaire du systeme educatif. «Avec la nomination des inspecteurs 
d'ecoles, ecrit Gerard Filteau en 1956, on peut dire que la partie 
administrative et municipale de nos ecoles est edifiee et qu'une premiere 
etape de la formation de notre regime est terminee» (Filteau, 1956). 
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Au cours du premier siecle de son existence (1851-1951). ecrit a son 
tour l'inspecteur general suppleant, Marcel Boulard, dans son 
rapport annuel pour l'annee 1961-1962, le service de l'inspection des 
ecoles catholiques a demande a ses inspecteurs de collaborer a la 
l'edification de notre systeme scolaire. On a vu ainsi les inspecteurs 
d'ecoles favoriser l'organisation des commissions scolaires, faciliter 
la construction des ecoles, prevoir le financement de l'enseignement, 
susciter la frequentation et la perseverance scolaire, rencontrer le 
personnel enseignant, organiser le controle de l'enseignement, 
maintenir les normes scolaires au niveau des exigences 
professionnelles. (Rapport du surintendant de l'intruction publique, 
1961-1962, p. 33) 

65 

A mesure que les structures scolaires se consolident et prennent une 
forme relativement stable, que le nombre des ecoles et d'enseignants 
augmente, que les besoins de formation pedagogique et de recyclage de ce 
derniers passent au premier plan, le nombre d'inspecteurs s'accroit (voir 
tableau 1 ), leur role pedagogique prend de l'importance et s'impose de plus 
en plus la necessite de resserrer leur lien avec l'autorite scolaire centrale. 
Jusqu'a 1910, les inspecteurs dependaient directement du surintendant de 
l'lnstruction publique. En 1911 le poste d'inspecteur general est cree et 
l'annee suivante C.J. Sutherland et C-J. Magnan soot nommes a la tete de 
ce paste, le premier pour les ecoles protestantes, le second pour les ecoles 
catholiques. Selan ce demier, l'inspecteur de district (ou d'ecoles) remplit 
une triple fonction: de surveillance, en ce qui a trait au fonctionnement de 
la loi scolaire, de controle de fenseignement, «en veillant a !'observation des 
programmes et des reglements destines a en assurer l'efficacite,» et de 
direction du personnel enseignant «au moyen de la conference pedagogique 
et par des conseils ad hoc» (Magnan, 1911, pp. 235-236). Quant au role 
de l'inspecteur general, il consiste grosso modo a renseigner «le 
surintendant sur tout ce qui interesse l'enseignement primaire et surveiller 
le travail des inspecteurs d'ecoles» (Magnan, 1917, p. 487). 
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Tableau 1 

Nombre des inspecteurs d'ecoles catholiques du Quebec, 1852-1962 

Nombre d'inspecieurs 

Inspecteurs d'ecoles lnspecteurs cadres 

Annee Ruraux Urbains Ensemble Regionaux Generaux Generaux Total 
adjoints 

1852 19 19 
1860 22 22 
1870 23 23 
1880 30 30 
1890 30 30 
1900 34 34 
1910 39 l' 40 
1920 50 1 51 
1930 61 7 68 8 1 77 
1940 69 16 85 8 1 94 
1952 86 25 111 6 2 1 120 
1962 163b 6 4 2c 175 

• Le premier inspecteur general est nomme le 4 janvier 1912. 
b Dant 137 inspecteurs d'ecoles primaires, 22 inspecteurs d'ecoles 

secondaires, deux inspecteurs d'ecoles privees, un inspecteur de 
l'enseignement au Neo-Canadiens, un inspecteur des section classiques. 

C Comprend l'inspecteur general et l'inspecteur general adjoint. 

Source: Gerard Filteau et Lionel Allard, Un siec/e au service de /'education. 
1851-1951. L'inspection des ecoles dans la province de Quebec. 
1851-1911 (tome 1), pp. 153-154, 1911-1951 (tome 2), pp. 147-151; 
«Rapport de l'inspecteur general». In Rapport du surintendant de 
rJnstruction publique 1961-1962, Quebec, Province du Quebec, 1962, p. 
127. 

En 1930, le contr6le se resserre davantage sur les inspecteurs de districts 
et leur travail se specialise un peu. Ils soot dorenavant places sous 
l'autorite immediate d'un inspecteur regional - il yen a huit en 1930 (voir 
tableau 1) qui dependent de l'inspecteur general - et les districts dans 
lesquels soot appeles a exercer leur fonction soot divises en ruraux et 
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urbains. Selon Filteau et Allard (1981, vol. 2, p. 94), le but de cette 
«reorganisation avait ete d'etablir des contacts beaucoup plus suivis entre 
les inspecteurs et le Departement. Celui-ci voulait etre renseigne au jour 
le jour, pour ainsi dire, sur les activites de ses employes. Ce fut le but de 
l'etablissement du rapport hebdomadaire donnant jour par jour l'emploi de 
la semaine ecoulee et indiquant l'itineraire de la semaine suivante». 11 
faudrait attendre jusqu'a l'annee 1962 avant d'assister a un autre 
remaniement du corps inspectoral, annee ou sera cree le poste d'inspecteur 
d'enseignement secondaire pour repondre aux besoins grandissant de ce 
secteur. 

Plus qu'un simple controleur de l'application de la loi scolaire, 
l'inspecteur apparait done comme un important mediateur entre les 
instances ideologiques et administratives superieures - le conseil et le 
departement de l'Instruction publique - d'une part, et les administrateurs 
scolaires et les instituteurs, d'autre part. Cette fonction l'obligea a traduire, 
sur le plan pedagogique, les orientations ideologiques du departement de 
l'Instruction publique, instance executive du conseil de l'Instruction 
publique ou, plus exactement, des comites confessionnels7 formant ledit 
conseil et veritables detenteurs de pouvoir en matiere d'elaboration des 
politiques educatives. Les conferences pedagogiques qu'il prononcera 
regulierement, les joumees pedagogiques qu'il organisera annuellement8

, les 
visites qu'il effectuera dans les classes et aupres des autorites scolaires 
locales9

, les circulaires qu'il adressera et les conseils qu'il prodiguera aux 
instituteurs et aux institutrices de soot district d'inspection, les articles qu'il 
redigera, son mode de vie et ses rapports sociaux seront marques par les 
valeurs qui sous-tendent ce role de mediation ideologique. 

C'est en raison de la position centrale qu'occupe l'inspecteur dans les 
mecanismes du controle de la transmission culturelle que les 
bouleversements qui secouent, entre 1930 et 1960 et sous le poids des 
evenements majeurs que I'on connait10

, les fondements economiques et 
ideologiques de la societe canadienne-fran~ise, ne manquent pas d'affecter 
son role et sa place au sein de l'institution scolaire. Usant de sa 
connaissance des mecanismes politiques et scolaires et de la position 
strategique qu'il occupe, nous l'avons souligne plus haut dans ce texte, 
l'inspecteur ne reste cependant pas les mains liees au moment ou debute 
la reforme des annees 1960 qui devait mettre fin a la profession et a ce 
qu'elle represente. 
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Les discours reformistes des annees 1950-1960 faisaient voir de 
l'inspecteur l'image d'un personnage aux idees conservatrices. Cette image 
n'etait ni tout a fait vraie ni tout a fait fausse. Tout depend de l'epoque 
examinee et des enjeux ideologiques auxquels ii etait confronte. Les 
temoignages que l'on peut lire aujourd'hui montrent que l'inspecteur ne fut 
pas qu'un simple gardien de l'ordre etabli. Personnage rigoureux et habile 
stratege, ii dut etre, a certains moments de sa carriere, a la fois un 
conservateur de Ia tradition et un innovateur pedagogique, un initiateur a 
de nouveaux procedes et methodes d'enseignement. II dut suivre et faire 
respecter la tradition tout en alimentant les pratiques anciennes d'education 
de connaissances nouvelles relatives aux matieres d'enseignement, a l'enfant 
et a la relation pedagogique. A titre d'exemple seulement, Charles-Joseph 
Magnan, inspecteur general de l'enseignement primaire (1912-1930) et des 
ecoles normales (1930-1940), diffuseur inlassable, autant dans ses cours qu'a 
travers la revue qu'il a dirigee durant pres d'un demi siecle, de l'innovation 
pedagogique a Ia fin du siecle demier et au debut du xx• siecle11 , declare 
en deposant son demier rapport au surintendant de l'Instruction publique 
en 1939-1940: «Au sommet de ma carriere ... je puis me rendre le 
temoignage d'avoir toujours combattu le rationalisme et le materialisme 
dans les methodes et les procedes d'enseignement, de meme que les ecoles 
neutres, d'ou Dieu et l'Eglise sont bannis» (Rapport du surintendant de 
l'Instruction publique, 1939-1940, p. 292). Presque a la mee periode 
(1942-1943), un jeune inspecteur, Lionel Allard, commen~it l'application 
de la technique des «examens objectifs» - technique dont le lien est 
evident avec le rationalisme combattu par Magnan - pour apprecier Jes 
apprentissages en fran~is et en mathematiques des eleves des classes qu'il 
inspectait. 11 s'agissait d'un procede pour le moins revolutionnaire a 
l'epoque, surtout si l'on considerait qu'il etait utilise dans les ecoles rurales. 
Devenu dix ans plus tard inspecteur d'ecoles urbaines (1952), Allard se 
rendit compte que pour evaluer les connaissances des eleves, ses collegues 
de la ville faisaient encore appel a des «procedes peu renouveles depuis les 
debuts de la fonction: la lecture orale, une courte dictee, un probleme 
d'arithmetique et, s'il restait du temps, quelques questions sur les autres 
matieres du programme d'etude, presque toujours les memes tirees d'un 
petit cahier a couverture noire conserve soigneusement» (Allard, 1992, p. 
167). 

La position dans la hierarchie, quelle qu'elle soit, professionnelle ou 
autre, ne va pas sans marquer !'esprit et les comportements de celui qui 
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l'occupe. Celle de l'inspecteur lui a permis de faire l'apprentissage d'un 
pragmatisme fort utile en ce temps de grands bouleversements des 
structures scolaires et des statuts des personnels de l'enseignement. Devant 
l'alternative, qu'avait bien formule l'inspecteur general suppleant de 
l'epoque, a laquelle etait confrontee leur profession: «la disintegration a 
plus ou moins breve ecMance ou la survie par l'adaptation» [les soulignes 
sont de nous] (Boulard, 1961, p. 26), Jes inspecteurs ont choisi la survie par 
l'adaptation. 11 n'en demeure pas moins que nous nous trouvons pour le 
moment face a ce qui peut paraitre comme un comportement paradoxal 
chez Jes reformistes12 des annees 1960 qui consideraient Jes inspecteurs 
comme des personnages plutot conservateurs et, en meme temps, ils leur 
confiaient l'edification d'un systeme scolaire moderne13

• 11 n'y a rien la de 
contradictoire cependant. Les inspecteurs connaissaient bien Jes rouages 
du systeme scolaire et aucune reforme ne pouvait se faire sans leur 
oollaboration 

Le conseiller d'orientation. Au moment ou l'inspectorat entre, d'une 
fa~n a peine perceptible au cours des annees 1930, dans un cycle de 
questionnement sur la mission et la place de ceux qui l'exercent face aux 
nouvelles exigences et aux nouveaux besoins qu'expriment les milieux 
scolaires et socio-economiques, au meme moment des visages jusqu'alors 
inconnus commencent a prendre place, de maniere egalement a peine 
perceptible, dans Jes discours sur l'education et sur la societe14. Vers le 
milieu des annees 1950, le domaine de certains de ces nouveaux specialistes 
du travail scolaire est assez bien delimite et Jes fondements ideologiques 
qui le legitiment sont poses. 11 en est ainsi du champ de l'orientation 
scolaire et professionnelle. Dans le memoire qu'elle presenta en 1954 a la 
Commission royale d'enquete sur Jes problemes constitutionnels, 
l'Association des orienteurs prof essionnels avait deja en main tous Jes 
arguments scientifiques et economiques que la commission Parent utilisera, 
dix ans plus tard, pour donner le feu vert a la mise sur pied, dans toutes 
Jes ecoles secondaires de la province de Quebec, de services d'orientation 
scolaire et professionnelle. Et c'est en se basant sur le principe de la 
rarete des talents et de la necessite, pour la nation canadienne-fran~aise, 
de Jes developper et Jes orienter vers Jes domaines ou ils se realiseront le 
mieux, que les conseillers en orientation fondent la legitimite de leur 
champ de competence que l'Etat sanctionne en reconnaissant a leur 
association le statut d'une corporation professionnelle au debut des annees 
1960. Et ce ne fut pas un hasard. D'autres intellectuels, nous l'avons 
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souligne dans la premiere partie de cet article, ont prepare le terrain en 
puisant leur inspiration des memes sources ideologiques pour revendiquer, 
legitimer et, le moment venu, operer des reformes scolaires, politiques et 
sociales plus radicales15

• Le developpement que connait l'orientation 
scolaire et professionnelle au cours des annees 1930-1990 confirme le lien 
de solidarite organique qui existe entre les sources d'inspiration 
ideologique, les conceptions et les prattques de la profession et l'etat de la 
societe OU, plus exactement, l'etat du discours que la societe tient sur 
elle-meme. C'est du moins l'interpretation que suggere, dans un texte 
inedit, Denis Pelletier (1990) de l'essor que connait le champ de 
l'orientation scolaire et professionnelle durant les cinquante dernieres 
annees. L'evolution de ce champ passe ainsi, comme d'ailleurs les 
ideologies sociales qui ont domine au cours de la periode 1940-1990, d'une 
conception et des pratiques centrees sur la gestion rationnelle des talents 
et des aptitudes, A une conception et A des pratiques tournees vers le 
developpement integrale de la personne, s'ouvrant ainsi aux influences 
ideologiques multiples qui traversent la societe quebecoise pluraliste 
d'aujourd'hui. Raymonde Bujold ecrit en ce sens que: 

Petit A petit le conseiller est passe d'un role d'expert dans les taches 
de choix vocationnel A celui de facilitateur du developpement 
humain non seulement en ce qui a trait au processus de choix de 
carriere, mais aussi en tout ce qui touche les taches 
developpementales de la personne. II a done fait place, dans son 
intervention, aux preoccupations de plus en evidentes dans notre 
societe pour le vecu de la personne et le respect de son integrite, 
au lieu d'un interet exclusif A sa productivite. (1984, p. 25) 

Cette evolution dans Jes conceptions et dans les pratiques de 
l'orientation n'est pas specifique au Quebec. Michel Huteau (1984) observe 
un phenomene semblable en France. 

Certaines tendances de la recherche, ecrit-il, nous conduisent A 
penser qu'une nouvelle ·conception de l'orientation est en gestation 
depuis longtemps et qu'elle tend A s'affirmer, A se presenter sous 
une forme de plus en plus structuree .... Dans cette conception de 
l'orientation, le conseiller a perdu son statut d'expert privilegie, ii se 
propose de developper l'autonomie des jeunes dans leurs conduites 
d'orientation .... On peut opposer cette conception educative A la 
conception classique dans la mesure par exemple ou elle valorise le 
vecu personnel ou relativise le role des aptitudes. (p. 465) 
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De la fonction ideologique des agents scolaires. Des trois hypotheses, 
inegalement presentees il est vrai mais on le comprendra bien16, la derniere 
apparait la plus susceptible de faire voir sous un jour relativement nouveau 
la place et la fonction chamieres qu'occupent au sein des rapports sociaux 
ces «nouveaux intellectuels», pour emprunter une expression employee par 
Bon et Burnier (1971). Ainsi, dans l'esprit des reformistes quebecois des 
annees 1960, l'abolition du titre et de la fonction d'inspecteur d'ecoles et 
la reconversion du corps qui portait un tel titre et remplissait une telle 
fonction etaient inseparables de !'edification d'un ordre scolaire nouveau 
lui-meme indispensable a une societe cherchant a moderniser ses structures 
et a adapter ses institutions et son fonctionnement aux exigences d'un 
contexte domine par l'ideologie de la rationalite positive qui devait 
s'incarner dans le role de plus en plus large que l'Etat etait appele a jouer 
dans le champ economique, social et culturel. Evidemment cela supposait 
la separation de l'Eglise et de l'Etat qui restait jusque-la theorique, la prise 
en charge par cet appareil des secteurs de !'education et des affaires 
sociales encore largement controles par !'initiative privee, celle de l'Eglise 
plus que toute autre, et en meme temps la formation de groupes sociaux 
qui se portent a la defense et contribuent a la construction de l'ordre social 
nouveau. Dans ce cadre, la reconversion des inspecteurs d'ecoles - de 
symboles qu'ils etaient de l'ordre social a battre et d'allies du groupe social 
anciennement dominant - en une elite participant activement a la 
fondation de la nouvelle institution educative et a la promotion d'une 
culture caracterisee par le pluralisme des modes de vie et de penser, 
redonne toute sa force a !'intuition de Gramsci quant a la place et a la 
fonction de l'intellectuel dans les rapports sociaux. 

Pour se donner une vision coherente du monde, la transmettre, la faire 
partager par !'ensemble de la societe et en controler I'efficacite, les 
nouveaux groupes politiques - les liberaux et les technocrates a la tete de 
l'Etat Quebecois et derriere eux toute la bourgeoisie francophone et 
anglophone (Linteau, Durocher, Robert, & Ricard, 1986) - ne devaient-ils 
pas recuperer ces specialistes du controle ideologique, que furent les 
inspecteurs, tout en les transformant en defenseurs de !'innovation et en 
promoteurs du changement? Pour minimiser les risques - ou maximiser 
les avantages a tirer de la nouvelle situation scolaire et sociale - la 
meilleure fa~n d'agir de ces demiers ne consistait-elle pas justement a se 
laisser convertir tout en cherchant a prendre en main les postes-cles qui 
s'ouvraient alors dans !'administration scolaire, postes qui offraient, outre 
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le prestige et le salaire plus que decent, une plus grande emprise sur la 
definition de la nature et de la portee des changements a operer? N'est-ce 
pas en partie pour cette raison que certains groupes jugent aujourd'hui que 
la reforme des structures materielles et administratives des annees 1960 n'a 
pas affecte la pedagogie et les pratiques des enseignants (Vinette, 1988)? 

L'essor que connaissent le champ de !'orientation scolaire et 
professionnelle et les pratiques des agents qui en ont la charge procede de 
la meme logique. Pour revenir a l'analyse gramscienne, les conseillers 
d'orientation - comme d'autres agents, ii va sans dire - font partie de 
cette categorie d'intellectuels organiques que cree chaque groupe social 
naissant pour lui donner homogeneite et conscience de sa propre fonction 
dans les domaines economique, social et culturel (Piotte, 1987). Ces agents 
devaient mettre l'idee dans la pratique. Pour schematiser, l'idee est celle 
du pluralisme ideologique evoque plus haut - au nom duquel on a, on 
s'en souvient, opere les reformes scolaires et sociales (Commission royale 
d'enquete sur l'enseignement dan la province de Quebec [Commission 
Parent], 1964) - fa~n d'apprendre, dans leur bagage genetique, dans leurs 
aptitudes et talents, dans leurs preferences professionnelles et leurs modes 
de vie. Le conseiller d'orientation devait, dans le domaine qui est le sien, 
traduire cette idee en comportements: parler avec chaque eleve le langage 
qu'il comprend, le guider dans son cursus scolaire, . !'orienter vers la 
profession ou le metier qui convient le mieux a ses goOts et aptitudes, et 
ainsi de suite. Ce qui, en theorie, devait conduire les eleves a franchir les 
barrieres scolaires sans etre genes par les handicaps dus a l'origine sociale. 
Des le milieu des annees 1970, en meme temps que les ideologies 
meritocratiques subissaient leurs critiques les plus insurmontables, le role 
d'agents de transmission ideologique que remplissaient les conseillers 
d'orientation est mis au grand jour. Ce constat les oblige, des le milieu des 
annees 1980, a se toumer de plus en plus vers la pratique privee: la 
psychotherapie surtout, mais aussi la gestion des rapports interpersonnels 
dans les entreprises et au sein des organismes d'Etat. Cet elargissement 
du champ les rapproche ainsi de la veritable nature de leur fonction 
ideologique: alors qu'ils etaient consideres par les intellectuels des annees 
1930-1960 un peu comme les justiciers ou les Robin-des-bois des temps 
modernes, les conseillers d'orientation apparaissent aujourd'hui plutot 
comme des agents dont le role fondamental n'a pas cesse d'etre celui 
d'reuvrer a l'ancrage de l'ideologie liberate miroitant le reve de l'egalite, de 
l'equite et de la democratie pour tous non plus, cette fois-ci, par le biais 
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d'une orientation rationnelle et scientifique des aptitudes intellectuelles, 
mais en usant de techniques discursives et autres qui ramenent l'individu 
a lui-meme, a son vecu, a cet autre elan magique appele «autonomie 
individuelle» que l'on ne peut s'empecher de soup~nner de representer 
une autre ruse destinee a occulter le vrai role ideologique que remplissent 
ces agents au sein des rapports sociaux. Done ni chevaliers de l'egalite, ni 
messies du bonheur pour tous - surtout si l'on sait que les enquetes 
montrent qu'en moyenne les chances qu'ont les enfants d'ouvriers et de 
bourgeois de demeurer dans leur classe sociale de depart sont plus grandes 
aujourd'hui qu'il y a trente ans - les conseillers d'orientation sont, comme 
les psychotherapeutes et compagnie, les aumoniers de la postmodernite. 
Ils ont en quelque sorte remplace les pretres dans leur role de confidents, 
de conseillers, d'ecoute aupres de leurs concitoyens. Le vacuum laisse par 
les religieux evinces du pouvoir scolaire a ete comble par ces nouveaux 
ingenieurs de l'ame. 

Conclusion 

L'emergence et le developpement d'un domaine de pratique au sein de 
!'organisation scolaire, la reconversion ou la disparition d'anciens domaines 
et de corps professionnels, font done partie de ce processus general de 
division du travail scolaire dont nous avons tente de reperer les modes 
operatoires dans la premiere partie de cet article. L'analyse de ce 
processus demeure lacunaire si elle ne s'attache pas au devoilement de la 
place de mediateurs et a la mise en evidence de la fonction de diffuseurs 
de la culture et de controleurs de la transmission ideologique qu'occupent 
les agents scolaires dans les rapports sociaux. Cette approche, dont nous 
n'avons esquisse que les grandes lignes ici, permet de saisir l'importance du 
role qu'ont joue les inspecteurs d'ecole et que continuent de jouer, par 
exemple, les conseillers d'orientation, l'interet capital qu'ils representent 
pour tous les groupes sociaux, les discours nombreux et divergents que l'on 
tient sur leur formation et leurs pratiques. 

Inventer, elaborer, vulgariser et transmettre des ideologies mettant en 
scene des visions du monde, n'est-ce pas la le role que remplissent, de tous 
les temps, Jes differentes couches d'intellectuels, chacune a son niveau et 
selon les ressources et les alliances sur lesquelles elle peut compter? Done, 
fonction de traduction et de communication, car «l'intellectuel ne designe 
pas l'homme-qui-pense-le monde, mais l'homme qui transmet aux autres ce 
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qu'il pense du monde» (Debray, 1980, p. 288). Fonction de mediation 
aussi dont le but est «de referer le fait a la valeur fondatrice» en assurant 
ainsi «la conformite du pouvoir etabli au canon d'etablissement» (Debray, 
1980, p. 313). Fonction d'interpretation enfin. 

Dieu n'ecrit pas droit, Allah non plus et ses prophetes ne parlent 
pas en clair. Le texte de la constitution la plus precise est sibyllin 
a souhait et les reuvres de Lenine trop facilement contradictoires. 
Que le sens fasse exces ou defaut, ii y aura toujours matiere a 
interpretation. Et done une place-chamiere reservee aux levites, 
mollahs, docteurs en droit canon, savants juristes ou professeurs. 
(Debray, 1980, p. 313) 

De Ii\ la necessite de poursuivre l'analyse du role, trop rapidement 
ebauchee dans cet article, de ces interpretes, mediateurs et mouleurs 
d'hommes que furent les inspecteurs d'ecoles et que sont les conseillers 
d'orientation, mais aussi celui d'autres agents scolaires et les enseignants 
surtout. 
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NOTES 

1. Tel qu'employe ici, le concept de travail scolaire renvoie non pas aux activites 
d'apprentissage realisees par Jes eleves tout au long de Jeur scolarite, mais bien a 
celles des agents scolaires: Jes enseignants, Jes administrateurs scolaires et tous Jes 
autres types de personnels du systeme educatif qui concourent plus ou moins 
etroitement a Ia mission d'education et d'instruction que remplit l'ecole. 
2. En 1962, cinq inspecteurs deviennent directeurs generaux d'ecoles et deux 
autres directeurs d'ecoles secondaires, en attendant d'acceder a la direction 
generale. Gaston Dugas (1962) erit ace propos «ii n'y a eu que sept departs, mais 
a en juger par le nombre de candidatures posees par Jes inspecteurs a chaque fois 
qu'un poste de directeur des etudes etait offert, ils sont nombreux ceux qui 
voudraient grossir Jes rangs des ex-inspecteurs» (p. 29). En 1965, la moitie des 69 
directeurs generaux des ecoles en fonction au Quebec detenaient le brevet 
d'inspection et 23 etaient d'anciens inspecteurs d'ecoles. 
3. Il s'agit d'une hypothese que nous developpons de fa~on plus approfondie dans 
le cadre d'une etude en cours. 
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4. Nous avons discute ailleurs la definition que donnent Gramsci et ses 
continuateurs de l'intellectuel et Jes difficultes qu'elle pose (Mellouki, 1992). 
5. Sur la place et la fonction des intellectuels chez Gramsci, voir, par exemple, 
Gramsci, 1959, 1978, 1983; Piotte (1987, pp. 20-31), Anadon, (1989, pp. 33-47), 
Macciocchi, (1974, pp. 203-282). Sur Jes enseignants en tant qu'intellectuels, voir 
Mellouki (1992). 
6. Importante Joi imposant des structures scolaires fmancees en partie par le 
Gouvernement de )'Union du Haut et du Bas-Canada, Joi qui sera interpretee 
comme allant a l'encontre des interets des Canadiens-fran~ais (Bas Canada) et 
combattue par le clerge catholique jusqu'a son remplacement au debut des annees 
1840. 
7. Cree en 1856, le conseil de )'Instruction publique (CIP), instance equivalente 
a un ministere de l'Instruction, etait compose, depuis sa restructuration en 1869 et 
jusqu'a son abolition en 1964, de deux comites, l'un catholique l'autre protestant, 
charges chacun de la direction de !'organisation scolaire relevant de son domaine 
de confessionnalite. A partir de 1875, tous Jes eveques sont membres a officio du 
comite catholique du conseil de l'Instruction publique, formant ainsi la moitie des 
membres de cette institution. L'autre moitie est composee de Iarques. 
8. lnstituees en 1897 et obligatoires depuis 1910, ces rencontres qu'organisait 
chaque inspecteur de district avec le personnel enseignant Jui permettait d'expliquer 
a celui-ci Jes exigences des programmes scolaires, !'esprit dans lequel ceux-ci 
devaient etre enseignes, Jes manuels, Jes modes et Jes procedes pedagogiques qui 
devaient etre utilises OU evites, etc. 
9. De 1852 a 1888, Jes inspecteurs etaient tenus d'effectuer quatre visites annuelles 
d'inspection a chacune des ecoles sous leur responsabilite. Le 17 janvier 1888, un 
arrete en Conseil reduit ce nombre a deux: une au debut de l'annee scolaire, pour 
constater l'etat de l'enseignement dans Jes classes et prodiguer aux institutrices et 
aux instituteurs Jes conseils susceptibles de Jes aider a ameliorer leur enseignement 
et Jes resultats scolaires de leurs eleves, l'autre au printemps pour se rendre compte 
des progres accomplis et des imperfections qui subsistaient. En 1897, le nombre 
de visites fut de nouveau reduit a une (au printemps), la premiere est remplacee 
par une serie de conferences pedagogiques qui devaient durer deux jours dans 
chaque localite. En 1910, le nombre d'inspections annuelles est porte a deux et ii 
le restera jusqu'A )'abolition du corps inspectoral en 1964. Chaque inspection etait 
suivie d'un rapport que l'inspecteur adressait au secretaire-tresorier de la 
commission scolaire concernee et, selon le cas, A l'inspecteur regional, a I'inspecteur 
general ou au surintendant de l'Instruction publique. L'inspection des classes etait 
egalement suivie d'une visite au secretaire-tresorier de la commission scolaire et au 
cure, inspecteur, sans le nom, a officio selon la Joi des ecoles de sa paroisse. 
10. Crise economique des annees 1930, deuxieme guerre mondiale, montee des 
elites lai'ques liberales, consolidation des syndicats et formulation des ideologies de 
democratisation de l'acces a !'education, essouffiement du role de l'Eglise et des 
communautes religieuses dans le domaine de l'enseignement, sans oublier 
I'ouverture, surtout apres 1945, des educateurs quebecois sur Jes travaux, jusque-la 
mis a l'Index par le clerge catholique, en psychologie appliquee a l'apprentissage, 
aux methodes, techniques et procedes d'enseignement et de diagnostic inspires du 



76 The Journal of Educational Thought, Vol. 29, No. 1, April 1995 

positivisme scientifique qui gagne a pas rapides Jes differents domaines des sciences 
sociales. 
11. Magnan etait d'abord professeur a l'ecole normale Laval (Quebec), proprietaire 
et directeur de Ia revue L'Enseignement primaire tres Iargement diffusee aupres du 
personnel enseignant. 
12. Parmi ces reformistes il faut compter le ministre de Ia Jeunesse, Paul 
Gerin-Ljoie, et son adjoint et bras droit, Arthur Tremblay, sous l'autorite desquels 
etaient place, depuis 1960, le departement de l'Instruction publique et son service 
d'inspection. 
13. Car se soot, en bonne partie, Jes inspecteurs d'ecoles qui prennent en main Jes 
operations de la mise sur pied de la nouvelle organisation scolaire. Fran~ois 
Lafleur, inspecteur general, est charge, de 1962 a 1966, de mener a terme le 
regroupement des commissions scolaires sur une base regionale, Jean-Jacques 
Bergeron de )'organisation des bureaux regionaux du nouveau ministere de 
!'education. Bon nombre d'inspecteurs deviennent directeurs des commissions 
regionales nouvellement crees, d'autres s'integrent a la Direction des programmes 
et des examens du ministere de l'Education et s'impliquent directement dans le 
«renouveau» pedagogique! 
14. Les premiers travaux de langue fran~aise portant sur la necessite de 
I'orientation professionnelle soot publies, au Quebec, durant Ia premiere moitie des 
annees 1930. II s'agit d'ouvrages rediges par un membre de la communaute des 
Oercs de Saint-Viateur (Farley, 1930, 1933, 1935). 
15. Arthur Tremblay, l'un de ceux qui ont contribue directement et efficacement 
a Ia legitimation du champ de ]'orientation scolaire et professionoelle, est devenu 
le premier sous-ministre (1964-1969) du ministere de l'Education du Quebec et c'est 
a Jui qu'en attribue la patemite de I'organisation scolaire actuelle, avec tout ce 
qu'elle comporte de bon et de mauvais. 
16. C'est que Jes deux premieres hypotheses presentees ici plus que sornrnairement 
soot bien connues des sociologues de )'education. 
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